
LE PETARD.

J ubiler avec, orguteuil, , de .,possé.
der, ce que l'on appelle en loi e!
en droit, le type du parfait no
taire.

.H-onneur aussi -à Messieurs les
.-membres de la Corporation d'a-
-voir mis en des mains aussi
saintes les principales charges
du village Oui, hionneur à eux,
mille fois honneur, car les peu
pies à venir chanteront leurs
louanges jusqu'à .la consomma-
tion d S siècles.-Ainen.

Votre tout dévoué.

.Pourauioi payer$ t.25 pour les
'gant kid, quand vous Pouvez les
acheter pour 75 cîs, chez BEAU-
VAIS & PERRAULT, No. -129,
TIu Notre-Dame.

LEGEIE.-Lorsque Noé planta
la vigne, Satan l'apercut et avec
sa curiosité ordinaire, il s'appro-
-cha de lui.

_.Que plantes-lu là, fils de la
terre ? dit le prince des démons.

-Une vigne, répondit Noé.
-A quoi bon cet arbuste ? de-

manda le tentateur.
-Le fruit en est aussi agréable

à l'oeil que délicieux au goût, r-é-
poudit le patriarche, et on en
tire une liqueur qui égaye le
coeur de l'hommne.

-S'il en est ainsi, répondit
Satan, je veux t'aider.

Disant cela, le diable aporta
un agneau, le tua et en fit couler
le saDg dans le fossé, il en fit de
même d'un lion, d'un 'singe et
d'un porc; c'est de cette façon
qu'il arrosa les racines de' ia
vigne.

Depuis ce temps, chaque Jfois
qu'un homme boit un peu. dà 'ýin,
il devient doux et caressa.nt coni-
-ne un agneau. S'il augment e la
dose, le voilà fort et hardi comme

.Un lion.. Mais s'il va plus loin il
est bientôt malicieux et fou
comme un singe, et si, par mal.
'heur, if, ne s'arrête -pas, il, finit
par ressembler au' poÉVc<" qui se
vautre dans l'ordure..
*IL y a-du vrai dans 'cet aî)Olo-'.

.gùe, et cependant, l'ivkpsse'du
vin n'est rien à 'côté de cette
ivresse f urieuse, que .donne., l'ai-

-cool. Il ya malheureusement trop
de gens quia buse.nt du vin et qui-
d'un bienfait font une malédic-

.tion.
VIGILANCE.

- Feramieuxquýi pourra.

- Un père"' repr sent~ ot
sortes de »raisons' à sa"'fl14 pou
la.dissuader du marae, lui citi

*saint Paul,- qui dit que:c'est fairi
*bien que de se. marier, mais qu'i
est encore mieux de ne point b
faire-Eh bien! Mon' père, ré
pondit-elle, faisons bien :. Eii
VIEUX QUI POURRlA.

FABLE EXPRESS.

Un négociant endetté,
Afin d'éviter une chute

itun faux: Il fut arré.'

MORALE:

Isidiore adorait la tendre Rosalie,
'La tendre Rosalie en retour l'adorait,
Ililàclia, certain soir, en l'embrassant

[un pet,
Et fat le lendemain chasser par son

[amnie.

Soils venIe, femime varie 1
CHICOT.

VARIÉTÉS.,

Dès qu'un puit est percé, l'eau
en sort;- c'est le contraire de nos
soulliers: quand ils, sont percés
l'eau v entre!...

PLANTE-ROSE.

qj ,

Un mari dont la, femme est
malade, est surprit par un de ses
amis en train. de préparer des
lettres de fairé part.

--Elle est nmar-e demande
celui-ci ?

-Non.
-Elle, va plus mal?
-Non, au contraire, elle est

un peu mieux. Mais vous savez;-
quand on s'y prend au dernier
momentI ou se hâte et on ne fait
rien de"bien.

C'est comme ce notoire méde'-
cin du Village St. Jean-Baptiste,
qui il y a trois z:ns,' a fait impri-
mer desý lettres funéraire s invi-
tant ses amis à Plenterreffen L'de
sa, fem mre, qui, était alors et qui
est encore aujourd'hui' ple'ne de
vie et en parfaitesanté.'

Interrogé: par sa femme elle-
même, il' répondit avec soni ai.r.

bô~se~:qIonlui coninait
Eh!1 iènÙ 'Vbisdi~fi viilees
ïi"iïnprimour. d.til,,lage qui me
doit ét comme je ne peux rien
ret.irer, je le fai 1s Irvailler, je ne
perdrai totljours.pas* tout..'

VERITAS.

' eu.xVàarnes discutaient devant

un a1i6'&ât avaiéid''~tréa
qs~r'.l» bonheu<-'~vi-,û;M

~X .de trotivér,.uneépoüse. char-
mnnte, malgré qu' il eût un nez
effrayant en' grosseur et en 9ran-.
de urý, mais 'madamn0 dit l'avocat,
c'était le seul ýmoyén pour M.
X..-. d'avoir un nîouveau-né.

Allez chez -BEAU VAIS& PER-
RAULT pour acheter vos gants
ki-d, hi meilleur qua.lité, 75c.a
paire.

Au fauteuils dI'orrche§tre du'
thiéàtr.eý Royal.

Un Juif très connu bâille à se
décrocher la -mâchoi're, 'dans la
fliure d'un gros voisin';(aussilbie!i
connu en: cette ville) ei -vient
de lui éternuer danîs les cheveux.

-Dites donc, pmousieur,, ne
bâillez pas comme .ca, j'ai. eru
que vous voulier mavaler.'

--'R'assurez;vous, mousieur ré
pondit;'e juif, maý religion .me
'défend rigoureusement cette
viande là.

Dans un atelier-, entre un ache-
Leur et un artiste

-Pas ce.tableau; je le trouve
trop sombre.

-Préférez vous 'ce ýclai, de
lunîe.?

-Pas mal!1 mais je ne vois pas
la lune ?

SEt, ! Monsieur. voici le por-
trait d'un clerc de Notaire, est ce
qfue vous voyez lenotaire!

Les journaux sérieux écrivent
hatelier avec deux Il (ailes) 1 est-
ce que. par hasard, ils.voudraient
les faire volei,, ou' bienl les pren-'
nent-i1s; pour des :Jco'rbiauX' ýou
pour ds goglùs ?

't00 doz gants kid a '2 bo0«utOnilS,
à 75o la pairevaat'L5ce
BEAU VAIS &'PERRAULT.

Le comble' du travail,. d'est:~
"d'éplucher"ý les pois én 'nn

geaflt..sft soupe.

Le comble -de la sur'prise c'est I
de voir travailler Z. L.

I = VERDICT.

A l'enquête tenue lundi der-
nier, sur les corps des trois vic-
timnes' de l'accident arrivé, saine-
di le 26 mars , (pa r une-explosion
du Pétàrd,) chez M. Lesage,
MAISON STE. ANNE,No., 396,
rue . St. Joseph ;les jurés "ont
rendu un verdict exiionorant de
tout blâme le propriétaire. du
Pétarcf, mais jetant un peu la
faute sur M. L'esaâge et l'accus'an t
Ilo. de vendre ,à trop bon marché
et,. de' tenir detrpbelles et de
trop bonnes Marchandises et par
ces deux, moyens .d'exposer des
vies pré'cieuses en attirant une
tropgrand:e àffiuence'd'acheteurs
à1a MAISON STE.- ANNE. ,Ce*-
pendantM Lesage en -br.aye 'et
honinête ioùie qui ne veut;que
l'inféàrêtl«de ses pra;iqûes, et au
risqàed',ûtre blâmné' encore une
fois, par les jaloux,' 'a encore b'ài-
ser ses prix et invite' plus que
jamaisses:,a.miset, le public à
venir aclheter chez lui et a profi-
ter -des chances qu'il donne à
tous ceux qui l'encourage.

MAISON STE. ANNE) No.
396 rue StJosepli, Montréal.

La première qualité. de gants
kid Jouvin à 2: boutons se vend
k '15o chez BEAUVAIS & PEKL
RAULT.

Pâques FleuriesH

En voyant l'échoppe de MM.
3iroux et Lebon, Nos. 433 et
È35,) ruie Ste. Gathérine, voilà-le
,ri qui s'échappe de toutes les
)ouclief, PÂQUES FLEUItiEs I. es t
lu'en éffet ce,'bel établissement
esLaujourd'hui coMme" 'un.vrai

loque de lÙrs, les 'viandes
[i1'of y -vend font..envie -et elle
;ont si bon marché que tous peu-
gent. contenter: -léur -)envie, car

Gii'dýoux àtLeb:ýn ýont décider
[vendIre leur viandes la ',eille

[e Pâques, aux. prix ý.ordinaires.
?as 'd'augmen Cttiotu'! et p n don-
te des. bôuuets %pa'. dessus le

Ne ch , 'élz voirY àux Nôs. 433
t 435:' ru,ý St1eý .,Cà.thérine'; porte

ime efl8eigne)ooaE5ep à mite Endi

*Cette enseign',e me rappelle une
éanic'èdu conseil'runictpale. de
a localité sùs-mentid o née; ' "qui


